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Das Rote Kreuz — La Croix-R,ouge

la Croix-Rouge a, d'accord avec le corps
cnscignant, fondy des sections de Croix-
Rouge do la jeunesse dans les ecoles pri-
maires.

Le trcsorier, M. Frank Archinard, in-
diqua dans son rapport quelle grosse
somme la Croix-Rouge est obligee de dA

penser pour ses ceuvres et a fait appcl
aux souscripteurs.

AI. Albert Alalche, directeur de l'en-

seignement primairc, fit cnsuite line cau-
serie plcine de channe sur «La valour
educative de la Croix-Rouge de la
jeunesse qu'il a vu fonctionner dans les

ecoles des Etats-Unis. II a montrö
comment cette institution pouvait etre d'un

puissant secours pour developper les prin-
cipes d'hygi&ne, l'idec d'entr'aide et la
bienveillance internationale. II recom-
mande surtont la correspondancc inter-
scolaire comme moycn d'instruction, de

comprehension de la mentality des autres

peuplcs et de stimulant pour developper
le sentiment de la solidarity.

AI. Aieto-Caballei'o, president de la

Croix-Rouge de la jeunesse en Colombie
et directeur d'unc dcole nouvelle ä Bogota,

apporte les experiences qui ont 6t6 faites
dans son pays ä propos de la Croix-Rouge
de la jeunesse. II en recommande vive-
mcnt l'introduction dans les ecoles suisses

et raconte quelques anecdotes po^tiques

pour montrcr quel enthousiasme la Croix-
Rouge de la jeunesse a provoque dans

les ecoles colombiennes.

Enfin, M. Duvillard, directeur du

Bureau des rechcrches pedagogiques, qui a

fait une enqiRte sur la Croix-Rouge de

la jeunesse ä Paris, s'est prononcü d'une
fagon energique pour l'introduction de

cette reuvre dans nos ecoles genevoises.
On demande une ecole active, une dcole

vivante, seule la Croix-Rouge, par son

Symbole de neutrality et de bienveillance
entre les peuples, peut nous donner cette

activity et cette vie nouvelles. Par l'appli-
cation de ses principes d'hygiene, eile nous
donncra une. race forte et saine au physique
comme au moral, car on ne peut vrainient
faire bicn qn'avec un corps bien portant.

Un the, offert par les membres du

comite, fut servi dans la graude salle, oil
etaient exposes do nombreux cahiers de

correspondauce interscolairc que Mlle

Dubois, une regente, etait tres fiere de faire
admirer aux membres de la Croix-Rouge
genevoise, tres interess^s par ces albums
venant de toutes les parties du monde

pour nos petits ^coliers genevois.
Que ceux qui ne sont pas encore

membres de la Croix-Rouge genevoise
s'inscrivent sans tarder (rue Alassot, 11),

car ils soutiendront ainsi une ceuvro des

plus utiles.

Les verrues, comment les faire
disparaTtre?

II n'est pas un de nos lecteurs, pas
une de nos lectrices qui ne sache ce que
e'est qu'une verrue. Iis en ont vu soit sur
leurs mains, soit sur Celles des autres, car
nombreuses sont les personnes affligees
de ces pctites excroissances inesthytiques
qui sc localisent de pryference sur le dos

de la main et des doigts.
Au point de vue anatomique, les

verrues sont de petites excroissances de la

peau, generalement rondes, aplaties ou

plus ou moins saillantes; leur surface est

rugueuse, irryguliere, de couleur grisatre
ou Rgferement violacye, parfois crevassee.

II est rare qu'on les rencontre absolu-

ment isolees chez un individu; presque
toujours e'est en colonies, essaimees le

long des doigts, qu'on les dycouvre. Elles
sont indolores et n'offreut aucun danger,
mais elles u'embellissent certes pas la main

qui les porte!
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Pour les faire disparaitre, on a prbconisb
un grand nombre de rembdes qu'on
applique localement, ou encore des medicaments

internes. Dans le peuple, on cherche
ä enlever les verrues par tout espbces de

manoeuvres, application de feuilles speciales,
priores, incantations bizarres qui semblent

parfois faire disparaitre ces petites tumeurs
cutanees si inelegantes.

Yoici une de ces recettes, telles qu'on
les rencontre dans les campagnes de

France, d'Angleterre, de Belgique et meine
de Suisse:

«Choisir treize pois de l'annee, en en-
velopper six dans un linge noir, sept dans

un linge blanc et les porter pendant treize
jours sur sa poitrine, en guise d'amulette;
attendre un vendredi et, ä minuit, sans

tbmoin, se rendre au bord d'un puits, dire

sept Pater et, ä la fin de chacun d'eux,
jeter un pois dans le puits; de lä se

transporter prbs d'une taupinibre, rbciter son
Ave Maria et aprbs chaque Ave, faire un
trou avec le petit doigt de la main gauche
et y enterrer un pois». Les variantes
consistent dans le nombre des pois, dans le

texte de l'incantation, parfois dans la nature
du grain.

A Tripoli de Syrie, le Dr Nini a vu
des verrues gubrir parce qu'un barbier
avait taillb, sur une branchiole verte de

figuier sauvage, autant de crans qu'il exis-
tait de tumeurs et avait jetb la branche

au soleil. La gubrison est venue dbs que
celle-ci füt dessbchbe, comme eile survient,
disent les bonnes gens, dbs que les petits
pois sont pourris.

Dans d'autres pays, on noue un fil au-
tour de chaque verrue, puis on enterre
le fil et c'est quand la putrefaction de

ce fil est terminbe que le mal s'en va.
Ceci est une premibre classe de faits,

dont il est permis de rire, sans que pour
cela ceux qui sont attestbs par des

confreres, puissent etre rbellement mis en doute.

Second ordre de gubrison, celles qui out

pour base la disparition de la «verrue-
mbre ». II a btb observe, que les porteurs
des collections de verrues ne voyaieut pas
ces tumeurs apparaitre toutes en memo

temps, comme une eruption, mais bien
succcssivcment: une premibre verrue, ap-
pelbe par certains auteurs la « verrue-mbre >,

semblant essaimer des « verrues-filles ». Si
l'on traite, par un procbdb quelconque chaque

verrue indistinctement, on obtient des

guerisons successives, mais si l'on pent
repbrer la verrue-mbre et la dbtruire, on
voit rapidement les autres disparaitre,
meme si elles n'ont pas btb traitbes. Ceci

est encore un fait que l'on retrouve non
seulement dans les traditions campagnar-
des, mais dans l'opinion motivee de quelques

mbdecins.

Troisibmc ordre de faits. II est de con-
naissance certaine, dans bon nombre de

campagnes, que pour se dbbarrasser de

cos ennuyeuses excroissances, il n'est que
de toucher avec la main qui les porte la
main d'un homme sain en disant: «Jete
passe mes verrues ». Lc transfert s'exbcu-

terait la plupart du temps comme on l'es-

pbre et le touche est victime de ce contact

eu quelques jours.
Ici on pourrait peut-etre faire intervenir

la contagion. Cependant si celle-ci devait
suffire ä expliquer la contamination d'un
homme sain, eile ne ferait pas comprendre
la gubrison du malade. Aussi M. Bonjour
(de Lausanne) pense-t-il que cette contagion

est inexistante et que c'est tout autre-
ment que l'on doit expliquer l'expbrience
de Lanz, qui a produit des verrues sur
le dos d'un homme indemne en bcrivant

sur le dos de celui-ci ä l'aide d'un onguent
contenant des verrues triturees.

Comment done peut-on comprendre
l'action de toutes ces pratiques De
nombreux auteurs rbpondent: par la
suggestion.
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II convient sans doute de faire remar-

quer, en abordant ce cöte de la question,
qu'on doit admettre qu'il existe des verrues
psychogenes, noes, en d'autres termes, sous

une influence purement psychique. Ce se-

rait probablement lä l'origine des tumeurs

apparues aprös simple contact. M. Bonjour
rapporte l'histoire d'un homme fier de ses

belles mains qui rencontra un jour un de

ses semblables porteurs d'innombrables
verrues; il en fut saisi d'horreur et, ä partir
de ce moment, fut hantö par la crainte
d'etre ainsi atteint a son tour. Peu de

temps apr&s, il apercut les premieres
tumeurs qui augmenthrent rapidement. II
est particulierement curieux que ce soit
justement lc seul malade que notre
confrere de Lausanne ne put pas guerir par
la suggestion.

Car M. Bon jour est formel: « Depuis plus
de trente ans, dit-il, j'ai fait des experiences

de toutes sortes pour arriver, en

resume, aux conclusions suivantes: on guerit
par simple suggestion toutes les verrues,
verrues planes, acuminees, charnues, en

plaques; verrues des mains, de la face,
du corps, etc. Peu importent leur nombre,
leur anciennete et la confiance du malade.

Des medecins, leurs femmes et m<üme leurs
enfants, n'ont pas hesite ä me dire qu'ils
ne croyaient pas qu'on püt guerir les

verrues par la suggestion ou que je ne les

guerirais pas, parce que leur mari ou leur
pfere ne l'avait pas pu. Dans tous les cas

la guerison a eu lieu dans l'espace de une
ä cinq semaines ».

II est bien difficile, en effet, de croire
ä autre chose qu'ä la suggestion quand
on voit comment procfede M. Boujour. Le
malade pose la main sur une feuille de

papier; le medecin passe le crayon autour
des doigts et dessine ensuite les verrues
en grandeur naturelle. Puis, couvrant les

yeux du patient avec un linge qui l'em-

peche de voir, il touche lhghrement les

petites tumeurs avec le doigt ou avec une

baguette de verre en disant: «D&s au-
jourd'hui vous ne sentirez plus vos verrues
et elles disparaitront; ne les touchez plus ».

II faut parfois cinq ä six stances de ce

genre, ä raison d'une par mois; mais la

plupart du temps le succfes est beaucoup
plus rapidement obtenu.

On peut mettre en oeuvre d'autres pro-
chdhs encore et qui ne peuvent se targuer
d'avoir une vertu thhrapeutique plus
concrete. Becouvrir la verrue d'un petit mor-
ceau de sparadrap et affirmer qu'elle tom-
bera spontanhment, n'est pas, en effet,
moins efficace

M. Bonjour a observe attentivement
comment se faisait la chfite des verrues. La
plupart du temps, d'apres lui, c'est par
atrophie; dans quelques cas par pediculi-
sation, la tumeur se rhtrocissant ä la base

avaut de tomber; rarement on constate la
chüte par abraison, la verrue htant rejethe
assez brusquement par necrose de sa base.

En tout cas, les tumeurs disparues ne
laissent aucune trace.

A cote du medecin de Lausanne, en
voici d'autres qui nous apportent des faits
extrem ernent interessauts.

Le professeur Pech (de Montpellier),
conte l'histoire d'un jeune soldat, d'une

intelligence mediocre, qui etait en traite-
ment ä l'höpital pour d'innombrables
verrues. On en avait soigne quelques-unes par
excision au bistouri et asshchement au
nitrate d'argent, quelques autres par electrolyse,

se reservarit d'appliquer ä toutes les

autres celle des deux therapeutiques qui
aurait donne les meilleurs resultats. Or,
un jour, l'homme est avish que, pour indh-
licatesse, il devra passer en conseil de

guerre. Dfes le lendemain toutes les verrues
avaient disparu; ne se voyaient plus sur
les mains que la trace de Celles qui avaient
6th excisees.
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M. Yiolle parle d'un autre soldat atteiut
de verrues confluentes do la face dorsale
des mains, que l'on decide d'enlever pro-
gressivement au thermo-caut&re. On agit
ainsi, dans une premiere seance, pour les

trois on ((uatre plus grosses de chaque
cote. Ilendez-vous est pris pour dix jour
plus tard et quand le malade vient, toutes
ses vermes sont tombees. C'est ä ce pro-
pos que l'auteur rappeile, ainsi que nous
l'avons dit plus haut, la thöoric de la ver-
rue-mfere.

Le professcur Witold Orlowski (de Cra-

covie), rapporte comment, a l'äge de huit
aus il fut gueri de tres nombreuses vermes

par le procede, que nous avons mentionne,
du fil entourant chacunc des tumeurs et

que l'on enterra ensuite en un endroit oü

devaient tomber les gouttes d'eau du toit.
II fallut trois semaines pour qu'il füt en-
ti&rement gueri.

M. Nini, ä son tour, cite deux faits.
L'un, qui lui fut transmis par M. Boycr,
concerne un monsieur ä qui ce dernier
confrere affirma qu'il le guerirait de ses

verrues par une seule application d'un re-
m&de nouveau d'une extraordinaire effi-
cacite. Elles tombereut, en effet, quelques

jours aprfes, ayant dte touchdes une seule

fois ä l'aide d'un tampon de coton imbibe
d'eau pure.

Le second cas concerne une fillette que
l'on avait traitcc en vain par l'acide sa-

licylique, puis par l'acide lactique, par le

collodion ricind, le tout sans succfes. Quel-

que temps aprds on lui amena de nouveau
la jeune malade: toutes ses vermes avaient

disparu aprds qu'on lui ettt badigeonne les

mains avec la terre d'un endroit considere

comme sacrd.

Tels sont les faits. II resterait ä les

expliquer et l'on est bien forcd d'avouer

que c'est moins facile. M. Bonjour l'a tente

cependant: «Tous ces faits expliqucnt 11011

seulcment 1'apparition des verrues, dit-il,
mais aussi leur disparition spontanee, ainsi
qu'on l'observe parfois, ct enfin ils font
coniprendrc pourquoi le traiteraent d'une
seule verrue amdne souvent la disparition
de toutes les autres. L'influencc psvehique
fournit l'cxplication ;i tous ces phenomdnes,
qui restent contradictoires si l'on cherche

une autre etiologie.

«La cause cles verrues est par consequent

dans l'irritation de la peau et dans

lc maintien de cette irritation. Celle-ci
ne peut subsister si le cerveau ne prete
pas attention, s'il n'a pas peur ou s'il
oublie. La thdrapeuti(]ue des verrues doit

par consequent dtre celle do l'oubli. C'est

prdcisdment le contraire dc ce (juc font
les medecins... »

Malgrd que dans cette fagon cle conce-
voir le probleme, on puisse trouvcr trace
do ce proeddd qui a rendu celfebre, au
moins pendant quelque temps, un «pro-
fesseur de volonte» et qui consiste ä se

nier ä soi-meme son mal, ce qui suffirait
ä le faire disparaitre, c'est ä peu prds
tout ce que l'on peut en dire. D'autre part,
il est bien difficile de traiter de fantai-
sistes toutes les observations qui out et6

dejft fournies ä l'actif dc la methode, alors

qu'elles nous l'ont ete par des confreres

dignes de foi.

Sans vouloir prendre parti dans une
discussion quelconque sur ce sujet au

moins curieux, qu'on nous permette de

declarer qu'ti tout le moins, il n'en coütc

rien d'essayer cette therapeutique, qui est

la simplicite meme, d'autant qu'elle n'en-

trave en rien l'application d'autres me-

thodes moins psychiques si les resultats
donnes ne sont pas bons.

D'aprfes la Revue pratique de biologic 2, 1925.


	Les verrues, comment les faire disparaître?

